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Une evolution differenciee

Ces cultures de chanvre sont uniquement utili-
sees pour les analyses genetiques (2012).

Chanvre et patrimoine genetique

Aucune
autre plante n'a sans doute

une reputation aussi sulfureuse.Le
chanvre - ou Cannabis sativa - est

l'un des plus anciens vegetaux cultives
dans le monde. Ses fibres de haute qualite
sont appreciees depuis plus de six mille-
naires et servent aujourd'hui encore ä la
fabrication de cordes, de vetements et de

materiaux d'isolation. La plante contient
toutefois aussi des substances psychoactives.

D'oü sa consommation sous forme
de drogues comme la marijuana ou le
haschich.

Qu'ils soient utilises pour leurs fibres
ou pour leurs effets psychotropes,les
plants de chanvre ont le meme aspect.
Luca Fumagalli et Kate Ridout, de l'Uni-
versite de Lausanne, ont toutefois voulu
en savoir plus et se sont penches sur leur
patrimoine genetique. Pour cela, ils ont
eu recours ä des semences provenant
d'entreprises semencieres europeennes.
Par le biais de sites specialises, ils ont aussi
obtenu aux Pays-Bas des varietes hybrides
ou ameliorees nommees «Big Skunlc»

ou «Northern Light». La police leur a par
ailleurs fourni quelques echantillons issus
de saisies.

Grace ä leurs analyses genetiques, les
chercheurs ont pu montrer comment les
differents modes de culture pouvaient
exercer une influence sur le patrimoine
genetique des plantes de cannabis. Celles-
ci ont pu etre classees en deux categories
distinctes: les plantes utilisees pour leurs
fibres et Celles destinees ä etre consom-
mees sous forme de drogue. Objet d'une
culture intensive, ces dernieres affichent
une diversite genetique fortement reduite.
Il arrive aussi souvent qu'elles soient
clonees. «Une selection systematique a

eu lieu,laquelle a permis d'augmenter
massivement la quantite des substances
psychoactives», note Luca Fumagalli. ori

De
nombreux biologistes ont une

representation trop simpliste de
devolution qui ne correspond pas

ä la realite. La diversite et la selection
naturelle ne privilegient en effet pas seu-
lement des organismes qui s'adaptent de
maniere optimale ä leur environnement.
Celui qui y regarde de plus pres apprend ä
avoir une vue plus differenciee. Les etres
vivants sont certes, sous nombre d'aspects,
parfaitement adaptes ä leur milieu. Sous
d'autres, ils ressemblent en revanche tou-
jours ä leurs ancetres, il y a des millions
d'annees.

Josh Van Buskirk, de l'Universite de
Zurich, a compare les tetards de 21 especes
de grenouilles en Europe. Certaines d'entre
elles comme la grenouille rieuse (Rana
ridibunda) frayent dans des etangs perma-
nents, d'autres, ä l'image de la rainette
meridionale (Hyla meridionalis), dans des
flaques temporaires.Alors que les tetards
doivent echapper dans les etangs ä de
nombreux ennemis tels que des poissons
ou des larves de libellules, ceux qui se
trouvent dans des flaques sont obliges
de croitre rapidement, avant que l'eau ne
s'evapore.

Pour ses experiences, Josh Van Buskirk
a place des tetards dans des reservoirs avec
des fonds tapisses de feuilles et a constate
de grandes differences de comportement.
Les tetards des rainettes passaient beau-

coup moins de temps dans leur cachette
sous les feuilles que ceux de la grenouille
rieuse. Le chercheur a ensuite place dans
les reservoirs des cages contenant des

larves de libellules. Celles-ci ne pouvaient
pas manger les tetards, mais marquaient
leur presence aux moyens de signaux
chimiques. Dans ce cas de figure, les
tetards des deux especes ont passe moins
de temps ä chercher de la nourriture.
Le chercheur en conclut que les tetards
adaptent certes leur comportement ä leur
environnement, mais qu'ils peuvent aussi

reagir ä des ennemis qu'ils n'ont plus
rencontres dans la nature depuis des millions
d'annees. ori

Les tetards affichent de grandes differences de

comportement.

Le lymphocyte (en rouge) ne detruit pas le neurone

(en vert), mais modifie sa structure.

Des neurones «mis en
quarantaine»

Lorsque
des cellules de notre corps

sont infectees par des virus ou des

bacteries, elles sont reconnues et
detruites par les lymphocytes T cyto-
toxiques,les «cellules tueuses» du Systeme
immunitaire. Les cellules eliminees sont
generalement remplacees par la suite. En
revanche, les neurones, cellules essentielles

du Systeme nerveux central, n'ont
pas cette capacite de renouvellement.
C'est pourquoi ils semblent etre proteges
d'une maniere particuliere et sont done
moins souvent attaques. Pourtant, lors de
certaines infections ou maladies auto-im-
munes du cerveau comme la sclerose en
plaques, les neurones sont detruits.

Quels sont les mecanismes impliques
dans ce processus? C'est ce qu'a essaye de

comprendre l'equipe de Doron Merkler,
des Höpitaux universitaires de Geneve.
Les chercheurs ont decouvert que chez la
souris comme chez l'homme, les «cellules
tueuses» ne detruisent pas immediate-
ment les neurones infectes, mais modi-
fient leur structure de maniere ä diminuer
les connexions avec les autres neurones, et
ce grace ä une molecule appelee interfe-
ron-gamma (IFNy). Cela laisserait le temps
au systeme immunitaire d'eliminer le
virus. «D'un point de vue evolutif, il s'est
certainement revele preferable de deve-

lopper une «mise en quarantaine» des
neurones infectes, sans les sacrifier», explique
Doron Merkler. Mais ce n'est pas tout: en
bloquant 1'IFNy chez la souris, les scienti-
fiques ont empeche la neuro-degeneration
dans un modele de maladie auto-immune
humaine. Ces resultats ouvrent done de
nouvelles perspectives pour les therapies
neuro-protectrices. Caroline Ronzaud

M. Kreutzfeldt, A. Bergthaler, M. Fernandez

et al. (2013). Neuroprotective intervention by

interferon-y blockade prevents CD8+ T cell-

mediated dendrite and synapse loss. I Exp Med.

210:2087-2103

Fonds national Suisse - Academies suisses: Horizons n°99 31


	Chanvre et patrimoine génétique

